Saint Augustin : 
L’un des Pères de l’Eglise latine parmi les plus influents (avec Jérôme, Ambroise et Grégoire le Grand). 
Né à Thagaste, en pays berbère, en 354, il avait reçu de sa mère, sainte Monique, une éducation chrétienne. A Carthage, où il poursuivait des études de rhétorique et de droit, il découvrit le manichéisme*. Manichéen pendant neuf ans, il resta marqué toute sa vie par cette doctrine. Professeur à Thagaste, à Rome puis à Milan, il pratiqua la philosophie néo-platonicienne, et se convertit en 386, sous l’influence de la prédication de saint Ambroise, après une longue quête spirituelle. Revenu en Afrique, il mena durant trois ans une vie cénobitique (vie monastique en communauté sous la conduite d’un supérieur, l’abbé ; au contraire de l’érémitisme : l’anachorète, l’ermite, vit seul) avant d’être élu par les chrétiens évêque d’Hippone. Il mourut en 430.
De son œuvre considérable il nous reste 113 traités, plus de 200 lettres et  de 500 sermons. Par ses ouvrages de catéchèse, de morale, et surtout d’exégèse, il participa à la controverse contre les nombreuses hérésies de l’époque. Les Confessions, écrites dix ans après sa conversion, restent un modèle du récit autobiographique. La Cité de Dieu – écrite entre 413 et 426 pour répondre au choc de la prise de Rome par les Wisigoths en 410 – pose les bases de l’interprétation occidentale des rapports entre le monde d’ici-bas et le Royaume de Dieu. 

La puissance de sa pensée et la qualité de son style expliquent le succès durable de son œuvre. 

* Le manichéisme : secte créée par le persan Mani, ou Manès, au IIIème siècle, dans laquelle le Bien et le Mal sont conçus comme deux principes égaux et antagonistes (dualisme), et dans laquelle la matière, radicalement mauvaise, est à l’origine de toutes les misères et de la captivité des âmes. Manès se considérait comme le dernier des prophètes, après Zoroastre, Bouddha et Jésus.

Présente dans tout l’Empire romain, cette secte s’est surtout répandue dans les Balkans (où elle a donné naissance à la secte des bogomiles), ainsi qu’en Asie centrale et orientale.

Elle a été condamnée comme hérésie par le christianisme.

Elle est à l’origine du catharisme, aux XI-XIIIèmes siècles.

